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Je fais tout 








Nous prions instamment nos lecteurs de vouloir 
bien nous poser les questions qui les intéressent 
SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans intercaler ces 
questions dans les lettres qu'ils nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous permettra 
de répondre dans le minimum de temps et sans 
Oublier personne. 


Nous rappelons à nos correspondants qu'un délai 
d'un mois au minimum nous est nécessaire pour leur 
donner réponse. Ce délai assez long nous est imposé 
par le nombre toujours croissant de demandes qui 
nous parviennent et par les exigences de l'impression 
de la revue. 


MoxtryY, A HAGUENAU. — Il ne faut pas compter 
actionner un diffuseur au moyen d’un poste récepteur 
à détecteur électrolytique ou à galène. Avec un poste 
à une lampe, le diffuseur pourrait fonctionner, mais 
très faiblement. Il serait donc indispensable que vous 
utilisiez au moins un poste à deux lampes, qui vous 
permettrail, par ailleurs, non seulement la réception 
du poste dé Strasbourg, mais aussi la réception de 
nombreux autres postes. 


MTASSOX, À CAZELLES. — Les manuels de peinture 
sont très nombreux. Vous pourrez en trouver, en parti- 
Rue à la Librairie Baïllière, 19, rue Hautefeuille, 

'aris. 


L'ouvrage Pour le peintre vitrier (16 fr. 50 franco), 
Dunod, iteur, 92, rue Bonaparte, Paris, pourra 
certainement vous être très utile. Il, donne de très 
nombreuses recettes et procédés. 


GEXTILE, A AVIGNON. Fabrication d'un accumula- * 


teur. — L'insuccès que vous avez rencontré dans_le 
coulage des plaques d’accumulateur faites suivant les 
principes que nous avons indiqués dans un article 
récemment paru, est probablement dû à la cause Sui- 
vante : les moules en plâtre que vous avez, f: 


ont été utilisés avant qu’ils soient complètement secs. 


Le plomb en fusion venant en contact avec des/parties 
humides ont provoqué une évaporation du liquide 
encore contenu par le plâtre, et le plomb a été rejeté 
hors du moule sous la pression de la vapeur dégagée. 

Nous pensons donc qu’il vous suflira de laisser vos 
moules sécher suffisamment longtemps, avant de les 
utiliser, pour avoir toute satisfaction. Le récipient 
dans nn le plomb est fondu n'a qu’une importance 

tive. 


Ds A BORDEAUX. — Vous pourrez vous procurer les 
ouvrages ani re intéressent en vous A re 
notre part, à la Librairie Béranger, 15, Tue, pre. AA 

‘ Pères, Paris. 


“penabiiAr Je Pots 
procédés connus. Cependant, cela serait inutile et " 
vous suflira ces er une cuve assemblée ie 
soigneusement us vernirez ensuite, 
soi Fa un vernis pre ‘nolépneue, soit avec 


P. J. (EX Kohsi Conariitie d'uné voiturette à trois 
roues, — Pour mettre en marche la v. que vous 
avez ar et aiteindre une vitesse de 40 kilo- 
mètres à l’heure, un moteur de tocyclette de 3 
; " 4 ou A Pr suflisant. Toutefo 
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:N° 101 — Un métallique 
Dee Hs 


À nos lecteurs 


Pour répondre aux nombreuses deman- 
des qui nous sont journellement adres- 
sées, voici la liste complète des cons- 
tructions illustrées par une double page 
et munies de toutes les cotes nécessaires, 
parues dans Je fais tout, du n° 53 au 
n° 104. Ces numéros peuvent être 
envoyés franco sur demande contre la 
somme de 1 franc par numéro. 


No 53 — Une table-bureau ; 

No 54 — Différents types de Jers à souder ; 
No 55 — Un jeu de tonneau ; 

N° 56 — Un moulinet pour la pêche au lancer ; 
N°57 — Un buffet légumier à deux corps ; 
No 58 — Un fruitier à claies mobiles ; 


N° 59 — Une fosse septique ; 

N° 60 — Une glacière-sorbetière ; 

No 61 — Pour teindre les planchers : 

No 62 — Une balançoire pour enfants ; 

N° 63 — Jolis pavages de mosaïque ; 

N° 64 — Un meuble radiophonique ; 

N° 65 — Un tour avec des pièces de bois ; 

No 66 — Un paravent moderne ; 

No 67 — Pour aménager une cuisine dans un 
placard 

N° 68 — Une chaise et une table (mobilier de 
jardin) ; 

No 69 — Un fauteuil et un banc-canapé (mo- 
bilier de jardin) ; 

No %0 — Un grand pavillon de jardin ë 

No 71 — Une magnéto d'éclairage ; 

N0%72 — Une clôture et une porte artistique 
pour votre jardin ; 

No78 — Un petit coffre à outils ; 

No 74 — Un ventilateur de forge ; 

No 75 — Une desserte moderne ; 

N°76 — Etablissement d’un bon puits ; 

No 77 — Une élégante valise ; 

No 78 — Un transformateur électrique ; 

NO 79 — Barrières en béton armé ; 

N° 80 — Une canalisation capable de résister 
aux plus fortes pressions ; 

No 81 — Une couveuse artificielle perfection- 


née ; 
N°,82 — Un buffet dans un angle de salle à 


manger ; 
No 83 — Un bâti en bois permettant la trahs- 
formation d'une chignolle en per- 
ceuse 


"re sensilive ÿ 
N° 84 = Un guéridon à livres ; 
No 85 — Le des chaises ; 
No 86 — Un ete. shape 
N° 87 — Des tables gigo . 


Se à à Vi Lu dé un DER 
No 89 — Un fauteuil c 


© No90 — Une garniture. de chentinée ent. 


rement faite en bois ; 
No 91 — Un excellent établi de menuiserie ; 
N° 92 — Un lit La rabui dense Ps 
No 98 — Une bibliothèque pour 
No 94 — Un lam SA SNAUE Ne en bois À 


No 95 — Un lit- can pouvant en même temps gr 


servir de commode 

N° 96 — Une table à thé roulante : 

No 97 — Un aceumulateur 

N° 98 — Transformation Due table de cui- 
sine en établi ; 


N° 99 — Un pasnene moderne très élégant ; 


* facile à construire ; 


N° 100 — Un PAR _ 


divan ;: 249 


RELTEIR 


vos collections de 


vous pouvez demander 
à nos 

services d’abonnement 
notre 


RELIURE 
mobile 


Prix : 10 francs 
franco : 11 fr. 25 


Adresser les demandes à 
M. le Directeur de Je fais tout. 








S. G. A. D. U. 


> -  Ine.-Constructeur 
sm) “VOLT-OUTIL Immmws A, le QU LOUNTE, Paris. 15 


# Volt- Outil” s’impose chez vous. si vous avez 
le courant lumière. 11 perce, scie, tourne, meule, 
polit, etc., bois, ébonite, métaüx,pour 20 centimes 
parkeure. Rempiace 20 professionnels. Succès mondial. 
A été décrit par “ Je fais tout *” du 17 avril 1830 
vous-même avec Ia 


LA facile! Dose 181.,3fr.:351..5fr.; 


110 ut 16 FA 80 fco. Aka-Brasseur, Viesly (Nord). 
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temps, se faisait exclusivement dans les 
usines du Tyrol, en Autriche, et tous 
les marchés européens étaient tributaires de 
leurs produits, Ce ne fut que vers 1845, que 
cette fabrication fut entreprise en France, 
aux usines du Saut 
du Tarn, qui, avec le 
concours d'ouvriers 
spécialistes, attirés par 
l'appat du gain, les 
installèrent, 
Constamment, ‘de- 
puis cette date, cette 
fabrication s'est déve- 
loppée. Elle exige, 
étant tout à fait spé- 
ciale, des ouvriers 
parfaitement exercés, 
des remarquables pra- 
ticiens, qui, après une 
longue formation, ar- 
rivent à posséder leur 


Ï A fabrication des faux, pendant long- 





art. 
F En visitant les ate- 
F liers de fabrication,on 


se rend compte que ce 
travail exige une ha- 
bileté professionnelle. 

Trois parties prin- 
cipales sont à distin- 
guer dans une- lame 
de faux : 

1° La lame, dont la 
régularité doit .être 
parfaite, au tranchant 
surtout, afin qu'elle 
puisse se détendre 
lorsqu'on la ‘bat. Ce défaut se produirait 
inévitablement sil se trouvait des: parties 
plus minces les unes que les autres ; 
k 2° La côte, ss est la partie résistance assu- 
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e- Jinissdge < 4 da faux. 





rant Ja tenue de la lame au travail. Plus cette 
côte est e et moins jane aura des 
chances de se détendre ; 

8° JLe manche. C'est la SRE 
ae sur Je manch en. bois 





qui sert à 
CR 








Tanus, dans le Tara, l’ouvrier agricole em 


doit être renforcé pour que la faux soit solide. 
Il existe une grande variété de modèles 
de faux qui se différencient par la forme, le 
poids, la longueur, la largeur-et-le talon. 
On pourrait penser que ces formes diverses 
soient fonction de la nature du terrain, de sa 
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Aspect général d’une taillanderie. L'ouvrier travaiile une lame. 


déclivité, du genre de tiges à sectionner, de 
leur espacement sur le sol, de leur résistance à 
la coupe. Il n'apparaît point que cela soit 
exact. C’est ainsi que, pendant la guerre, des 
faucheurs du Nord qui se trouvaient dans le 
Midi, exigèrent le modèle de faux auquel ils 
étaient habitués dans leurs plaines, bien 
qu'ils eussent à travailler dans des pays 
vallonnés ou même montagneux. 

On connaît même, sur ce sujet, des partieu- 
larités tout à fait curieuses. C’est ainsi doi à 

oie 
la faux demi-courbe. A Labastide-Rouaineux, 
à l’autre extrémité du département, e’est-à- 
dire à 100 kilomètres au moins, le même 
modèle de faux est en usage. Or, dans. le vil- 
lage de Mancelle, dans l'Aveyron, à 10 kilo- 
mètres de Tanus, l’agriculteur ne veut que la 
faux droite, Ce eas n'est pas isolé et on pour- 
râit citer des faits du même genre dans In 
Manche, dans les HORDE dans 
lé Cantal, ete... 

En principe, les faux droites sont préférées 
dans J'Aveyron;, la Lozère, le Cantal et dans 
certaines régions de la France, très différentes 
les unes des autres. : 

Les faux demi-courbes sont les plus répan- 
dues; on les emploie dans le Tarn, et, chose 
extraordinaire, en Corse, les agriculteurs 
exigent un modèle ider ique. | 

Les faux courbes 1 utilisées, en général, 

. dans les départemen: du Nord, mais ceci 
n’est pas immuable et on en rencontre égale- 
d’autres régions. 






La longueur des KT SN ‘également dans- 
de grandes p: L 55 à 110 centi- 
_ mètres: Cette ropleulée” par la. 


LE TRAVAIL DES MÉTAUX 


LA FABRICATION DES FAUX 


didgonale qui part de la pointe et qui va au 
bord extérieur du manche. Quant à la largeur, 
qui se mesure au milieu de la longueur de la 
faux, côte comprise, elle va de 40 à 130 milli- 
mètres. 

Les talons sont divisés | en plusieurs caté- 
gories : talons d’équer- 
res ou échancrés. Dans 
la Dordogne ou la Gi- 
ronde, on prend le ta- 
lon d'équerre, qui n’a 
que peu de différence 
avec la largeur du mi- 
lieu de la lame. Le 
talon échancré est 
préféré dans le Jura et 
la Haute-Savoie. Le 
talon pointu sert sur- 
tout dans les Basses- 
Pyrénées et près de Ja 
frontière espagnole. 

Un autre genre de 
talon, plus ou moins 
ramepé en arrière, est 

. le talon de Ia faux 
piémontaise, dont on 
se sert en Provence: 
Er Bretagne, on utilise 
un talon dit « Laval » 
ou ceroisette, qui est 
également ramené en 
arrière de l'équerre et 
qui sert pour des faux 
assez lourdes. 

Dans certains mo- 
dèles, la côte de la 
faux est ramenée jus- 
qu'au bout; dans 

d'autres, elle s'arrête à une certaine distance 

de l'extrémité. Dans ce dernier cas, la partie 
non relevée est étampée fortement pour se 
raccorder avec la: partie” relevée : c'est le 
modèle le plus courant. Les faux relevées 
jusqu'au bout sont les faux « Laval», les 

piémontaises, les faux dites « comtoises 5. 

Exarminons maintenant les multiples opé- 





Le martelage de la faux. 


rations que doi subir La faux au co de sù 






ep 
“Le poids de la faux et la dimension du talon 
déterminent la section de métal à employer. 
L'ouvrier débiteur se conforme à de 
er i e; il débite scruj aleu- 
le métal au poids vouli, la À nee 
on néant que de + 25 RS Er | 
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On obtient des barres prévues pour fabri 
quer quatre où cing faux, chacune étant mar- 
quée par une légère encoche faite à la tranche 
à froid. 

Le métal ayant été débité, la première opé- 
ration consiste à faire l’ébauche de la future 
faux, autrement dit, le couteau, Ce travail 
s'exécute sur un martinet hydraulique dont le 
poids est de 150 kilogrammes environ et la 
vitesse, de 325 à 350 coups par minute. Le rôle 
de l’ouvrier coutelier est très délicat, car c'est 
lui qui commence à ébaucher la faux dans son 
ensemble, et il doit veiller à ce que le métal 
soit bien réparti afin d'obtenir, par la-suite, des 
côtes et des lames bien régulières De son habi- 
leté, de sa connaissance approfondie des innom- 
brables modèles dépend l'avenir de l'outil 
qu'il commence. 

En ébauchant le couteau et à côté de ce 
qui devra être le talon de la faux, le coutelier 
laisse intacte une partie de la barre. C'est ce 
métal qui servira à l’ouvrier mancheur pour 
faire le manche. Cette opération se fait avec 
un martinet hydraulique un peu plus léger que 
celui qui a servi à faire le couteau. 

Le manche étant ébauché dans ses grandes 
lignes, c’est l’ouvrier boutonnier qui, à son 
tour, prend le couteau pour bien régulariser 
le manche en le forgeant, et, en même temps, il 
forge le bouton dans une étampe appropriée ; 
cette opération se fait à la forge à main. Ceci 
terminé, le couteau est ébouté à la longueur 


exacte que doit avoir la faux et appointé légè- ‘ 


rement sous un marteau mécanique. 

Le couteau ainsi fini passe dans les mains de 
l'ouvrier platineur. dont lé travail consiste à 
confectionner la lame de faux tout en donnant 
à celle-ci la forme en courbure qu'elle doit 
avoir. 

Cette opération, appelée «platinage », est la 
plus difficile de toutes celles que subit la faux, 
et, pour connaître à fond cette partie, il faut de 
longues années d’apprentissage et surtout les 
conseils des vieux praticiens chargés de former 
les jeunes ouvriers. 





— Je fais tout 














Le platinage de la faux se fait au marteau 
hydraulique et exige cinq chaudes au mini- 
mum avant d'être complètement terminé. Au 
cours de son travail; l'ouvrier platineur doit 
s'attacher à faire des lames d'une régularité 
parfaite, et on aura une idée des difficultés 
qu’il doit surmonter, quand on saura qu une 
faux n’a que 6/108 à 7/10° d'épaisseur au tail- 
lant. 

Le platinage étant terminé, c’est le releveur 
de côtes qui prend la faux et qui met la côte à 
la position normale qu'elle doit avoir. Cette 
opération, qui se faisait autrefois à la main, 
s'effectue, depuis 1911, au 
moyen d’une machine dite 
« Wippermann », qui produit 
beaucoup plus, tout en évitant 
l'énorme fatigue que supportait 
l’ouvrier-releveur. C’est au re- 
levage des côtes que la faux 
est mise exactement à la forme 
qu'elle doit avoir, si l’ouvrier 
a légèrement raté cellesci. 

Après le relevage des côtes, 
il y a le marquage à chaud sur 
le manche et la mise en place 
de ce dernier dans la position 
exigée par le faucheur. Cette 
opération porte le nom de rele- 
vage des manches; elle est faite 
à la main par d’autres ouvriers 
releveurs spécialisés dans ce 
travail. 

Dès que le relevage des man- 
ches est terminé, les faux sont 
reprises par un ouvrier désigné 
planeur à noir. Le but de cette 
opération est de faire. dispa- 
raître tous les petits plis qui se 
sont formés sur la lame, en 
mettant la faux à la forme lors 
de l'opération du relevage de la 
côte, et em même temps uni- 
formise encore davantase la 
lame en planant sa surface 
avant la trempe, 

La faux planée à noir, elle 
passe dans les mains de l’ou- 
vrier cisailleur dont le rôle 
consiste à mettre la faux aux ; 
largeurs demandées sur la carte de fabrica- 
tion. Cette opération se fait avec une forte 
cisaille actionnée à la main; le cisaillage de 
la lame se commence toujours au talon pour 
se terminer à la pointe. : 

Après le cisaillage viennent les opérations 
intimement liées de la trempe et du recuit ou 
revenu ; elles sont tellement délicates au point 
de vue de la qualité de l'outil, qu'un réviseur, 
admirablement spécialisé dans ces deux par- 


| Relevage de la côte au pilon à ressort. 












































ties, passe dans ses Mains toutes les faux etles 
éprouve une à une, soit à l'aide à un tiers- 
point, soit par des essais de battage, si la pre- 
mière épreuve lui semble douteuse, Comme 
nous l’avons déjà dit, il faut que, sans être trop 
doux, le métal formant le taillant de la faux 
ait Félasticité voulue pour être battu sans 
s'’égrener, sans quoi la faux serait inutilisable, 
Les faux sont trempées à la graisse et dégrais- 
sées à l’eau bouillante; le recuit du revenu se 
fait au sable chauffé à blanc, et les ouvriers 
spécialistes faisant ces opérations sont nonimés 
trempeurs et recuiseurs. 








Aiguisage à la meule émeri. 







En sortant de la trempe et sous l’action 
de celle-ci, les faux ont la lame toute gondolée 
et la côte tordue ; pendant que celle-ci est 
encore chaude, on la redresse immédiatement 
afin d'éviter la casse. Cette opération peu 
importante, mais qui est indispensable, est 
faite par des manœuvres spécialisés. ES. 

Dès que la faux est dressée, c’est le planeur 
qui la prend à son tour et qui la plane pour 
la deuxième fois afin de retendre la lame 
détendue à la trempe et de faire disparaitre le 
gondolage occasionné par celle-ci. Cette apé- 
ration se fait comme le planage à noir avec un 
outillage spécial. et 

Le planage à bleu exécuté, la faux est pris 
par un ouvrier meuleur, qui passe la pointe à 
la meule émeri afin de bien la raccorder avec 
le prolongement de la côte : c'est ce qu'on 
appelle le meulage des pointes (rectification de 
formes). 

Après le meulage de Ia pointe, la faux va 
entre les mains de l’ouvrier finisseur dont 1 
tâche consiste, comme son nom l'indique, à" 
mettre la faux dans la véritable position 
qu'elle doit avoir pour faucher l'herbe. Pour 
atteindre ce résultat, et d’après la position qué M 
doit avoir la lame, l’ouvrier monte ou descend 
la côte selon qu’il juge à propos : c'est &@ 
qu'on appelle le «dressage ». a 

Ceci n'est que la première tâche de Pouvrier 
finisseur, car, dès qu'il a dressé In faux, illa 
passe à un autre ouvrier igné sous le nom 
de marteleur, UE æ 4 

L'opération du martelage consiste à tra- 
vaïller la lame sur toute sa surface par dés " 
Coups de poinçons appropriés, donnant l'appa-" 
rar jrs que de blé, et CS 

16s les uns des autres. Elle a pour bu 
de tendre la lame en la travaillant à froid. tout. 
cn contribuant à la régulariser de partout: 
Cette opération se fait avec des marteaux 
aniques donnant 1.800 coups à la minate- 

* Dès qu’elle est martelée, la faux est reprise 
ges ouvrier finisseur qui termine sa tâche en 

ui donnant la tournure qu'elle doit avoi 
Pour que le fauch : 















































































eur s’en serve sans fatigue. 
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UN VERNIS POUR POTERIE 


Le sulfure de plomb, ou galène, bien connu 
; des sans-filistes, sert depuis nombre de siècles 
| pour vernir les poteries communes : c’est 
F l'alquifoux des potiers. La galène est réduite 
en poudre impalpable et mise en suspension 
dans l’eau. Les poteries qui, après leur mou- 
lage ou tournage, n’ont que peu séché dans 
PF l'air, sont enduites de ce liquide par une courte 
| immersion. Elles sortent du bain avec une 
- mince couche de sulfure de plomb. En cet 
| état, elles sont cuites au four. La chaleur et 
T l'air transforment le sulfure de plomb enoxyde ; 
celui-ci se combine avec la silice de l'argile et 
produit un verre ou vitrification de couleur 
à jaune miel ; c'est un silicate de plomb, qui 
je forme un vernis. 
| On peut varier la coloration en ajoutant 
un second oxyde. 

Le vernis céramique à l’oxyde de plomb a 
l'inconvénient d’être attaquable par les 
| acides, même par le vinaigre, et de produire 
s ainsi des sels plombiques, tous très vénéneux. 
po I1 serait donc très dangereux de conserver 
| des matières alimentaires acides dans des 


poteries vérnissées au plomb. E. W. 





LE CIMENT MAGNÉSIEN 


C’est à l’aide du ciment magnésien que l’on 
fait des parquets sans joint. Ce genre de par- 
quet est très intéressant parce qu’il peut être 
. utilisé avec suecès dans bien des cas ; plancher 

de bureau, de pavillon. 
L Prenez de la magnésie calcinée très pure et 
ÿ mélangez avec de la sciure de bois dur. II faut 
prendre trois parties et demie de sciure pour 
une partie de magnésie. On brasse la masse 
suffisamment pour que le mélange soit parfai- 
tement homogène. 

On arrose ensuite le mélange avec du chlo- 
rure de magnésium en solution à 220 Baumé, en 
Fa quantité suffisante pour humecter le mélange. 
=; La composition, pressée, doit rester compacte 


+ 


et ne pas suinter. 
Le produit est alors prêt à être employé. 

On V'étend sur le sol, préalablement nivelé, 

sur une épaisseur suffisante, La couche de 

Mi ciment magnésien est égalisée avec une barre 

- - de boïs, suivant les-procédés habituels. 

ï ; Suivant les cas, on peut avoir à employer 
un parquet coloré; il sera facile d'ajouter un 
pigment colorant à la masse, lors dé sa prépa- 

+ , ration. 

% … La couche de ciment magnésien n’est sèche 
qu'au bout de trois jours environ. Le parquet 
obtenu en suivant ce procédé présente de 
multiples avantages : il est d’une seule pièce, 

sans fissure, assez résistant et silencieux. C. 
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UN SIGNAL D’ALARME 
ANTIVOL 


ES voleurs de voiture connaissent, évi- 
IL demment, la plupart des trucs employés 
pour empêcher qu’ils puissent exercer 
leur lucratif métier. Certainement, malgré 
tout leur sang-froid, la mise en marche 
imprévue du signal sonore, qui ne s’arrête 
pas, cause une surprise et un temps d'arrêt 
dans les opérations. Cet instant, en général 
fort court; car les opérants se ressaisissent 
vite, permet au propriétaire d'arriver, appelé 
par les hurlements du véhicule abandonné au- 
quel de vilains méchants veulent faire du mal. 
On monte, dans un coin ignoré et invisible, 
un simple petit interrupteur ; il est bon 
même de le dissimuler derrière le tableau. 
L'une des bornes de l'interrupteur est reliée 
à l'interrupteur d'allumage et l’autre borne 
est branchée sur l’avertisseur. Nous suppo- 
sons évidemment que, dans l'installation, il 
y a un pôle à “la masse. 
Au moment de laisser la voiture à elle- 





Trompe 
. Interrupt® Étedéque 
{Interrupteur Masse 


d'allumage : 


A {a baïterre 


même, vous fermez l'interrupteur. Dès qu’un 
ravisseur se présente, Son geste le plus immé- 
diat est la manœuvre de l'interrupteur 
d'allumage, afin de mettre le moteur en 
marche. Aussitôt l’avertisseur fonctionne 
sans interruption et cela peut mettre le 
voleur en fuite. Il sera prudent, pour le 
propriétaire, d’accourir au plus vite, car les 
professionnels du vol sont habiles et trouvent 
rapidement le joint pôur combattre le sys- 
tème antivol. H. Werss. 
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POUR PERCER DE GRANDS TROUS 
DANS DES BLOCS 


oRSQU’ox doit découper, dans une plaque 

| relativement mince, de grands trous 

d'assez fort diamètre, on ne peut songer 

à se servir de mèches ayant exactement le 
diamètre du trou. 

Si l’on ne prépare pas un outil spécial, il 

faut alors percer toute une série de trous sur 

le bord de la rondelle à faire sauter, terminer 


FILETS 





Un tube avec une denture formant sur découpes 
- des trous de grand diamètre. 


ensuite le travail au burin et à la lime, et par 
suite passer beaucoup de temps si l'on veut 
avoir une section propre et nette. 

Ce genre de travail est possible si l'on n'a 
qu'une ouverture à découper dans la plaque, 
mais si l’on a plusieurs trous de même dia- 
mètre, il vaut mieux fabriquer un outil dans 
un tube d'acier qui à justement comme 
diamètre extérieur celui du trou à obtenir. 

L'une des extrémités du tube est amincie 
en biseau et l'on découpe des dents comme 
s’il s'agissait de faire un rochet, l’inelinaison 


- étant de 45°. On affûte intérieurement et 


extérieurement les dents et, finalement, l'extré- 
mité du tube est trempée. Le tronçon ainsi 
réparé est monté dans une tige avee tampon 
ileté ou claveté avec le tube : cette tige sert 
de queue au foret creux ainsi obtenu. On peut 
le monter dans un mandrin de perceuse. 
L'outil constitue une sorte de fraise verti- 
cale et il découpe dans la plaque un sillon, 
dont le diamètre est exactement celui du trou, 





LA FABRICATION DES FAUX 


(Suite de la page 164.) 


Comme celui du coutelier et du platineur, le 
rôle de l’ouvrier finisseur est très délicat, car, 
dans la mesure du possible, il doit corriger les 
défauts pouvant résulter d'opérations précé- 
dentes ; enfin il doit veiller à ce que la faux 
sortant de ses mains soit bien tendue et qu'elle 
ne fléchisse pas àla butée ou à la forte pression 
exercée sur in lame avec la paume de la main. 
Le travail du finisseur terminé, la faux est 
prise par le meuleur à sec, dont le travail eon- 
siste à régulariser le taillant d’un bout à 
l’autre et à faire sur ce dernier un petit hiseau 
de 3 millimètres environ, afin de faciliter 
lopération. du-battage que doit faire le fau- 
cheur avant de se servir de l'outil. 
Les opérations mentionnées ci-dessus se 
font sur toutes les. faux, mais pour celles de 
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7 Si vous voulez de BONS OUTILS, adressez-vous: En 
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qualité supérieure, il existe d'autres opéra- 
tions, notamment le meulage et le polissa 
dé la lame, l’affûtage du taillant demandé 
dans certaines régions, la couleur jaune ou 
bleue: donnée au four, le martelage rond ou 
dessin fait au marteau mécanique, les sérpen- 
taux faits à Ia roulette, enfin, le moirage au 
bouchon et le battage du taillant. 

Dès que les faux entrent au in, elles 
sont vernies pour empêcher l'oxydation ; en 
outre, pour certaines faux, on procède à la 
be de plaques ou légendes, soit à la poudre 

‘or, soit par l'attaque à l'acide, soit au 


-moyen de décalques. En résumé, la faux la 


moins chère dans les mains de seize 
spécialistes ‘différents ; il faut compter, en 
outre, les manutentions du magasin. Le 
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Conseils aux sans-filistes 


SUPPORTS DE LAMPE. — S'assurer qu'ils 
donneront un bon contact et nettoyer l’inté- 
rieur (surtout pour les modèles bon marché) 
avec un chiffon sec non pelucheux. 

On peut avoir intérêt à choisir, pour le 
ne support destiné à la détectrice, un support 
antivibratoire, pour éviter l'effet micropho- 
l nique. Notons, en passant, qu’un support de 
: lampe bien construit est préférable au mon- 
; tage de douilles directement sur une planche 

de base en ébonite; car, dans ce dernier cas, la 
=$ capacité nuisible entre électrodes est plus 
grande. ; “ 


LAMPES ET PIÈCES FIXÉES PAR DES BROCHES 
SUR DES SUPPORTS DE LAMPE. — Il importe 


de rendre le contact entre eu Lroches et les 


douilles aussiintimesque possible. Si les broches 
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Il existe des bigrilles à « oxydes » et des 


es bigrilles à filament «thorium », de même qu'il 
ou (AL 


existe des bigrilles pour 40 volts et d’autres 
pour 80, 


Que doit choisir l’amateur 
souvent embarrassé ? 


La question voltage mise à part (nous la 
verrons plus loin) la réponse est très simple. 
Pour certaines oscillatrices, il faut utiliser 
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À AU SUJET DES BIGRILLES DANS LES “ SUPER ” 


a un an ou plus, il est sage de s'informer 
auprès du fournisseur de l'oscillatrice. 

Cela ne veut pas dire que le poste ne fone- 
tionnerait pas avec n'importe quelle bigrille, 
mais on n'en tirerait pas le rendement et la 
souplesse qu'il peut donner. 


La deuxième question : 
40 ou 80 volts? 


La plupart des constructeurs de lampe ont 
établi! des bigrilles (pour changeurs de fré- 
quences par bigrille seule) devant fonctionner 
sous 40 volts. Est-ce à dire que ces 40 volts 
sont immuables ? Non; certaines fonctionne- 
ront mieux à 30 ou 50 volts qu'à 40. Si cela 
est possible, on a intérêt à choisir au mieux 
la tension appliquée. Quant aux bigrilles 
marchant sous 80 volts. comme la À 441 N 
déjà nommée, ce chiffre de 80 volts n’est pas 
davantage absolu. Nous utilisons souvent de 
telles lampes sous 40 volts avec un très bon 
rendement, et, là aussi, l’ajustage de la 
meilleure tension peut améliorer les résultats, 

Un des meilleurs procédés pour ce réglage 


; : comportent'une fente, on passera délicatement : > résistance réglable de 10 à 
e _ dans cette fente une lame métallique mince Sa. 474 ST and fetes & 
ART 1 pour ] ouvrir légèrement, sans brutalité. ee à * Oscill3 Éri Le 
. » VÉRIFICATIONS A FAIRE AVANT DE MONTER i 
»  UNRÉCEPTEUR. — Avant de procéder au mon- EE. 277 Tes 
tage d’un récepteur d'après un schéma ou L 







un plan de réalisation, amateur ancien ou 
nouveau aura approvisionné les différentes 
De; *-piè itiliser, soit neuves, soit provenant 
_ de la démolition d’un ancien poste. Dans 
_ chacun de ces cas, il importe de vérifier les 
avant leur implantation dans le récep- 
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- citérons que pour mémoire la véri- 
bon état des ci intérieurs 
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La figure 1 montre le schéma 
La théorie — nous n'en dirons 
montre que 


50.000 ohms shuntée: par ndensateur 
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de rivière ne demande pas un outillage 
très spécial, ni de grandes connaissances, 
surtout si l’on se contente de faire le clässique 
bachot de pêche à fond plat comme on en voit 
par milliers sur les rivières. Il est de 
construction et de formes assez simples 
et l’on pourra le mettre en chantier 
presque directement, après étude des 
planches quenous donnons aujourd’hui. 
Grâce à son peu de tirant d’eau. 
cette barque passe partout ; elle est 
très stable. résistante, facile à déplacer, 
et un bon rameur peut encore avancer 
assez vite, d'autant plus qu’il est très 
confortablement placé pour ramer, 
avec le. bon écartement des bordages 
portant les tolets. L’avant et l'arrière 
sont, en quelque sorte, pontés, ce qui 
forme en même temps deux bancs de 
passagers ; sous un de ces bancs, on 
peut ménager un petit coffre à eau 
servant de vivier ; il peut aussi être 
placé sous le banc du milieu, ce qui 
ne compromet pas le bon équilibre de 
l'embarcation. 


I A construction d’une petite embarcation 


Le choix des matériaux. 


5 planches de fond (sapin) 20 
4 planches de bordage (sapin) 20 
10 râbles (chêne), longueur totale ... 
20 clans (chêne), longueur totale ... 
2 arrivoirs (sapin) 
2 plats-bords (chêne) 
2 doublures des relevés (chêne) .... 
Pont avant (sapin) 
Banc de milieu (sapin) 
Pont arrière (sapin) 
Boutique à poisson (sapin) 
Tableau avant (sapin) 
Tableau arrière (sapin) 
Boulons, clous, 5 mètres de chaîne. 


LA MENUISERIE 





CONSTRUISEZ VOTRE BACHOT A FOND PLAT 


POUR ALLER 


on reporte, aux écartements indiqués par la 
planche, des lignes perpendiculaires à l'axe et, 
selon lesquelles devront être fixées les barres 
transversales ou râbles. Comme nous l’avons 
dit, ces râbles sont en chêne et mesurent envi- 


MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


Épaisseur Largeur Longueur 
e% en 
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Peinture, goudron. 


Le fond du bachot se fait habituel- 
lement en sapin du Nord ou Lorraine ; 
les planches sont destinées à être Ë 
posées jointives ou bouvetées, ce qui amène 
une petite différence dans la largeur à adop- 
ter. Élles se placent en long. Les bords sont 
en sapin ou en chêne, préférablement en chêne 
ainsi que les râbles (barres en travers du fond) 
et les clans (barres montant le long des côtés) 
dont l’ensemble tient lieu des membrures. Les 
extrémités sont doublées en chêne pour don- 
ner plus de solidité, l’embarcation étant 
exposée à subir des chocs fréquents contre 
les berges. Les plats-bords (renfort du bord 
supérieur du bordage) sont également en chêne 
ainsi que les toletières ou porte-tolets, et les 
montants de coffres. | 

L'’embarcation se complète par un certain 
nombre d'accessoires, comme la chaîne en fer 
galvanisé, les tolets, préférablement en 
cuivre, et les avirons; plus une écope, une 
gaffe, -etc., tous objets que l’on trouvera chez 
des fournisseurs, car, sauf l’écope, on ne sau- 
raït les faire soi-même: 


La construction + fond. 


Pour le fond, on emploiera des planches 
de 20 millimètres d'épaisseur. La longueur du 





Comment courber les ‘bordages aux extrémités 


seulement. Le poids placé au milieu empéche 
; . La déformation. 0 


bateau étant. de 6 m. 50 environ, et sa largeur 
de 1 m. 50, il faudra employer cinq planches 
de 0 m, 30 de largeur et de 6 m. 60 de lon- 


é environ. Ces planches doivent être très 
D ananent are champs, de 


ées sur leurs € 


_ manière à ce que ceux-ci s'adaptent exacte- 
ment l’un contre l’autre, sans laisser d’inters- 
* tices. On constitué ainsi une sorte de plancher 


qui sera le fond du bachot, ét sur lequel on bat 
au cordeau une 





digne axiale. Sur cette ligne, . 





ron 4 centimètres de hauteur et 3 centimètres 
d'épaisseur. En dessous de ces râbles, on mé- 
nage des entailles ou lumières qui permettent 
l’écoulement de l’eau. Les planches sont forte- 
ment serrées les unes contre les autres au 
moyen de cales en coin venant buter contre 
des piquets enfoncés dans le sol ou contre des 
tasseaux cloués dans le plancher, si l'atelier 


Première et deuvième manière de disposer les 
chevalets du chantier. 


en comporte un, On cloue alors les vâbles sur 
le fond du bachot, ä 
Pour avoir le profil latéral du fond, on se 
sert d’une règle flexible que l'on appuie contre 
les extrémités des râbles qui sont de plus en 
plus courts vers chaque bout du bachot. La 
règle prend ainsi une courbe régulière que l’on 
réporte au crayon bleu sur les planches. On . 
eut, d’ailleurs, ayant tracé ce contour, scier 
Em avant de clouer définitivement les 
r: Fe / 
*, On voit que le bachot comporte une partie 
gulaire, vers le milieu, qui a environ le 
ers de la longueur ; le tiers avant et le tiers 
arrière vont en Ss’amincissant ; Ces deux 
ps seront relevées de manière à ce que le 
achot glisse mieux sur Feau. Le 
- On complète tout de suite le fond en dou- 
blant les 





6 m. 60 


A LA PÉCHE 


Comment courber le bois. 


Le fond se relève à l’avant et à l'arrière, 
et cette courbure doit être obtenue par force, 
avant que le reste du bachot soit construit. 
A cet effet, il est nécessaire de cons- 
truire un véritable chantier de travail. 
Le principe consiste à soulever les 
extrémités avec des vérins, tandis que 
la partie centrale est. parfaitement 
maintenue. Ceci se fait naturellement 
à.chaud. La suite des opérations est 
done la suivante : 

1° Au moyen de tubes amenant de 
la vapeur d’eau bouillante, on porte le 
bois à la température voulue pour 
qu’on puisse le plier sans le rompre ; 
si on ne peut installer la tuyauterie 
voulue pour ce résultat, on chauffe le 
bois en appliquant, sur la partie à 
courber, des sacs, de vieux chifions, 
etc., que Fon trempe périodiquement 
dans l’eau bouillante ; on parvient très 
bien ainsi au résultat voulu. Comme 
le bois est chauffé par le dessus, on 


point d’être parfaitement sensible en 
dessous ; 

29 Pendant toute cette opération, ke 
fond à été soutenu par une série de 
chevalets très forts. Pour construire 
É chaque chevalet, on se sert de trois 
pièces de bois de bon équarrissage; on les 
assemble à mi-bois, en oblique, dans les 
angles, de manière à ce que les pieds s’enfon- 
cent dans le sol suivant une inclinaison assez 
marquée ; les angles sont renforcés par de 
forts boutons. I faut deux paires de che- 
valets exactement pareils pour que le fond 
reste plat et ne prenne pas de courbure en 
dedans des chevalets ; 

3° D'autre part, le fond doit être maintenu 
sur les chevalets. Ceci peut être réalisé de 
diverses manières qui dépendent-un peu de la 
disposition intérieure du 
vaille : à moins, toutefois, que l’on ne travaille 
en plein air, faute de pouvoir faire autrement. 

La méthode la plus simple, qui évite tout 
arrangement pu. consiste à charger très 
fortement les planches dans leur partie plane, 
c'est-à-dire en particulier dans ln partie qui 
se trouve entre les deux chevalets jumelés. 
On emploiera des sacs de sable, des pierres, 
des pavés ; mais il faut un poids considérable, 
plusieurs centaines de kilogrammes, pour 
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Plancher de cing planches de 24 centimètres, 


arriver à la fixité absolue de ln partie qui né 


Li 
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N, 


attend que la chaleur ait pénétré au 


hangar où l'on tra- 
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CONSTRUISEZ VOTRE BACHOT A FC 


Chevalet Flat-bord 


1. Le bachot terminé. — 2. Contour du fond dessiné sur le 
plancher. — 3. Profil du bachot montrant la courbure du fond 
aux extrérhités, — 4. Vue en plan du bachot avec les trois 
bancs. — 5. Coupe du bachot vers le milieu. — 6. Schéma 
du tableau arrière. — 7. Schéma du tableau avant. — 8. Vue 
perspective de l'arrière. — 9. Vue perspective de l'avant avec 
sa boîte à poissons. — 10. Détail d'un râble. — 11. Assem- 
blage d'un râble et d'un clan. — 12. Vue en plan de l'assem- 
blage d’un râble et d'un clan. — 13. Schéma de l'avant. — 
14. Comment dessiner le contour du plancher avec une règle 
souple. — 15. Toletière. — 16. Coupe d’une toletière. — 
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)ND PLAT POUR ALLER A LA PÊCHE 
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Loublure . 
4 en chene w 
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| 17. Tolet. — 18. Détail d’un chevalet. — 19. Comment serrer s 









les planches du fond. — 20, Chaufjer le bois avec des chiffons 
mouillés avant de le courber. — 21. Le fond est maintenu 
par des pierres pendant qu’on le soulève avec un vérin. — 
22. Deuxième manière de maintenir le fond. — 23. Le fond 
peut être fixé avec une barre transversale et de tire-fonds. — 
24. On emploie de préférence deux vérins pour courber le 
fond. — 25. Troisième manière de maintenir le fond pendant 
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qu’on le courbe. — 26, Quatrième manière de maintenir le 3 
fond pendant qu’on le courbe. — 27. Détail de fixation du fond £ 
avec deux chevalets superposés. 4 
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hi loc le fond ct le chevalet ; c’est particulière- 
» 


ment dans ce cas qu'il est indispensable de 
planter bien en oblique les pieds du chevalet. 
Les trous sont bouchés ultérieurement avec 
de petites bondes en bois. 

Une troisième manière consiste à placer une 
barre sur le fond, à l'aplomb du chevalet, et à 
la maintenir. soit avec des chandelles venant 
prendre appui sur les poutres de plafond de 
l'atelier : soit, au contraire, en formant un 
second chevalet plus grand par-dessus le 
premier. 

Nous avons indiqué, en principe, qu'il 
fallait deux paires de chevalets ; mais on peut 
se contenter de deux chevalets réunis par 
deux forts madriers; 

4 Ayant pris la disposition voulue, on 
place une barre en travers du fond,-en dessous, 
environ aux deux tiers de la distance entre le 
chevalet et le bout ; on fait agir sur cette 
barre un ou deux vérins, jusqu'à ce que Île 
fond ait le relèvement désiré. Et on laisse 
refroidir le bois qui gardera, une fois froid, 
la forme qu'on lui a donnée à chaud. 


Les râbles et les clans. 


Il a été dit que les membrures proprement 
dites que l’on trouve dans toutes les embar- 
cations sont remplacées ici par un ensemble 
de trois pièces, dites le râble et les clans. Les 
räbles sont déjà en place. Les clans viennent 
s’assembler sur eux, soit. à mi-bois, soit à 
enfourchement, soit, ce qui est mieux, au 
tiers de l'épaisseur, l’assemblage étant de 
préférence renforcé par un boulon. 

Les planches du bordage sont clouées sur 
les clans après la mise en place de ces derniers ; 
comme on a pris une règle souple pour dessiner 
Ja courbe ‘des flancs du bachot, c’est, en 

que sorte, une courbe naturelle que pren- 
mént les bords. Cependant, il peut être bon de 
courber les plañches par une méthode ana- 
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ou, par exemple, en les faisant appuyant au 
pe et au troisième tiers, en les chauf- 
fant et en les laissant refroidir, chargées vers le 
ieu et aux extrémités. D RE 2 ES 
Les planches de bordage étant assemblées à 

Tr ruette, il est préférable de cour- 






ge dispensable, car ces parties 
n'étant pas en contact perpétuel avec l'eau, 
onflent pas et on n'aurait jamais l’étan- 
voulue si les planches étaient simple- 



























logue à celle que l’on a employée pour le fond, 


en même temps. Ce mode d’assem- 


| où il est versé. 








COMMENT ASSURER L'ÉPURATION 
DE L'EAU D'UN PUITS 


1 l’on a des doutes sur la qualité de l'eau 
S prise dans un puits, il est à recommander 

de faire procéder immédiatement à l’ana- 
lyse d'un échantillon puisé. La présence de 
petits vers, qui peut toutefois donner des 
inquiétudes, est infiniment moins à redouter 
que celle de microorganismes invisibles, mais 
qui sont les germes de maladies graves. 

Un lecteur nous signalé que, s’approvi- 
sionnant d’eau dans le même puits qu'un 
voisin, il pompe de l’eau trouble, alors que le 
voisin a de l’eau parfaitement claire. Le 
trouble de l’eau — qui n’est pas nécessaire- 
ment un signe de mauvaise qualité et d’insa- 
lubrité, puisqu'il peut s'agir de boues par- 
faitement inoffensives — semblerait indiquer : 

19 Que la demande sur le puits est un peu 
trop forte, ce qui remue son contenu et pro- 
duit une sorte d'aspiration constante sur les 
terrains avoisinants, sans laisser à l’eau le 
temps de reposer et de se clarifier ; 


20 Si l’une des pompes donne de l’eau 
claire, et l’autre, de l’eau trouble, cela tient 
. vraisemblablement à ce que la seconde est 
à un niveau plus bas que la première ; peut- 
être aussi la première est-elle amorcée sur un 
tube pourvu d’une crépine mieux agencée ; 
- 8° En tous cas, on peut tenter une désin- 
fection des eaux du puits par le permanganate 
ou par l’hypochlorite (javellisation). Un phar- 
macien fournira le produit en quantité voulue, 
selon la capacité du puits. Le contrôle de 
l’action du désinfectant est facile avec le per- 
man, e en raison de sa couleur; mais, 
pour le chlore libre de l’hypochlorite, il sera 
nécessaire d'exercer une certaine surveillance, 
car c’est un produit toxique que l’on ne décèle 

. pas toujours au goût. 
La difficulté que l'on rencontre consiste 
dans le ge du désinfectant avec l'eau 


® La neütralisation du chlore — et aussi, 


ce du permanganate — Soen par 
_addi d’une certaine quantité d’hyposul- 
fite de soude. ê Fe À! F. 















POUR FACILITER LE POINTAGE 
DE LONGUES LIGNES 


On sait que, lorsqu'une pièce a été tracée, 
par exemple au moyen d'un gabarit, les traits 
de traçage obtenus avéc la pointe à tracer sont 
assez visibles, surtout si la pièce à tracer 
était recouverte de sanguine ou de peinture 
blanche. 

Néanmoins, pour que les traits soient 
mieux repérés, on donne des coups de poin- 
teau de place en place le long des lignes ainsi 
tracées. Si l’on a affaire à des lignes de tracés 
qu’on doit soigneusement repérer, il faut que 
les trous soient très rapprochés, surtout si les 
lignes ne sont pas droites, mais présentent 
des contours compliqués. 

Dans ces conditions, les coups de pointeau 
sont très voisins. On peut alors fabriquer un 


POINTEAU DOUBLE & 


LIGNE À 
REPÉRER 


Le pointeau double frappe un trou et donne 
la trace du trou suivant. 


outil de ge qui permet de pointer deux 
trous à la fois et de situer le coup de pointeau 
res l’une des pointes dans un trou déjà 
à : 
Cet outil est obtenu au moyèn d'un petit 


_ciseau à froid que l’on détrempe et dont on 


travaille l'extrémité à la lime ou au tiers- 
point, de façon qu’on ait deux pointes de tra- 
Sage, ainsi que le croquis l'indique. 

A chaque déplacement de l'outil, on laisse 
une des pointes sur le dernier coup de poin- 
teau donné, et l’on peut alors cheminer de 
proche en proche avec exactitude, même s'il. 
s'agit de contours très difficiles à repérer. 
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POUR TRAVAILLER L’ÉBONITE 
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PONT OTTTELLLE 


BANDEAU 


On donne le nom de bandeau ou bande à une 
planche unie remplaçant une corniche dans une 
boiserie. On donne aussi quelquefois le nom de 
champ à un bandeau. 


BRANCARD 


. Le brancard est un châssis en bois se terminant 
à chaque bout par deux poignées ; il est employé 





pour transporter, à deux personnes, des objets 
lourds ou fragiles. 1 

Il est souvent muni de pieds de 0 m. 20 à 6 m. 30 
de longueur. 


CROSSETTE 


On appelle crosseite un ressaut fait-dans un 
angle. 

La crossette d’un chambranle se fait en repor- 
tant à l'extérieur une petite longueur de moulure, 
faisant saillie sur l’ensemble. Cette saillie peut 





4 
3 





se faire, soit sur les deux côtés de l’angle (1), 
soit sur un séul'côté (2). ? 
+ Les angles d’un panneau, à plates-bandes, 
é pasRe aussi être ornées de crossettes, ainsi que 
es angles intérieurs d’un bâti (3); la forme de 


4 Les crossettes d’un panveau nie sont pas, tou- 

jours accompagnées de erossettes du bâti (4) et 

k ë elles ont ciroufetiréss cles us pour centre, 
Pangle du panneau, 
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LES BREVETS 





UNE BALAYEUSE MÉCANIQUE 
A BALAI ROTATIF POUVANT OBLIQUER 


ETTE invention, due à M. Mathieu, con- 
( cerne un système de balayeuse méca- 

nique du type à balai rotatif, Ce système 
se “caractérise en ce que le balai est fixé à 
l'avant d'un châssis roulant pouvant être 
propulsé par un moteur, de manière que ce 
balai soit poussé, au lieu d’être traîné, comme 
d'ordinaire, dans les systèmes connus. 

De ce fait, le conducteur a le balai sous le 
contrôle direct de sa vue, de sorte qu'il peut 
le diriger facilement et, notamment, conduire 
ses bords avec précision partout où cela est 
nécessaire. 

A cet effet, le cadre qui porte le balai, au 
lieu d’être fixé rigidément au châssis propul- 


ou la boue. Un des avantages de ces mouve- 
ments latéraux est de donner la possibilité, 
au retour, de chasser le cordon balayé dans le 
même sens qu'à l'aller. 

Il en résulte que, sans passage à vide, on 
peut déplacer progressivement le cordon 
balayé du côté droit ou du côté gauche de 
la chaussée jusqu'à l’accotement. 

Le cadre porte-balai, outre ses déplace- 
ments angulaires horizontaux, peut subir, 
autour d’un axe horizontal, des déplacements 
angulaires verticaux, ce qui permet, à volonté, 
de rapprocher ou d'éloigner du sol l’axe de 
rotation dudit balai. 

Le balai est relié élastiquement au méca- 





Ci-contre: 
Aspect général 
de la balayeuse 
mécanique. 
On voit nettement 

© le-dispositif 

qui permet au 

balai rotatif 
d'obliquer. 


seur, est articulé à l’avant de ce dernier, 
ANèLE d’un axe vertical situé sur son côté 
roit. 

De cette façon, le balai peut subir, horizon- 
talement, des déplacements angulaires autour 
de son pivot d’articulation, de sorte que son 
axe de rotation puisse, à volonté, être placé 
soit perpendiculairement au plan de la symé- 
trie longitudinale du châssis propulseur, soit 
obliquement par rapport:à ce dernier, le balai 
s'inclinant alors vers la droite ou vers la 
gauche du dit châssis, d’un angle variable à la 
volonté du conducteur. 

Cette position en biais du balai permet de 
vaincre la résistance opposée par la poussière 
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nisme de relevage par des tendeurs formant 


amortisseurs. Cette disposition laisse aux 
fibres du balai la possibilité d'un contact 
complet et ininterrompu avec l'aire à balayer, 
quelles que soient ses déclivités ou aspérités. 
L'ensemble se complète par un système d’arro- 
sage agissant en avant du balai. 

Les dispositions ci-dessus décrites trouvent 
plus particulièrement leur emploi pour la réa- 
lisation de petites baliveuses, utilisables pour 
le nettoiement des surfaces restreintes ou les 
parcours accidentés, ces balayeuses pouvant 
faire des virages très courts et même, au 
besoin, pivoter sur place et dans tous les sens. 
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BREVET D’UTILITÉ EN ALLEMAGNE 


titué par la loi allemande de 1891. 
C'est un brevet très réduit qui s’ap- 
plique aux modèles d'instruments de travail, 
aux modèles d'objets destinés à un usage 
pratique, ce s) ; 

Les formalités pour ce brevet ne sont 
aussi strictes. que pour-un brevet véritable ; 
il est délivré sans examen préalable, mais sa 
durée est plus courte ; elle est,de six années 
en deux périodes de trois ans. 

On peut le. demander en Allemagne, en 
même temps que le brevet véritable, si l’on 
rédoute un refus pour ce dernier, à cause du 
se d’importance de l’objet que l’on veut 
aire : 


U' brevet ou modèle d'utilité a été ins- 


 breveter. ? | 
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PREVETS fun 
Tarif ne ho de D to here nt 
EISS, Ing.-Cons.EC. 
REA en 





= 
= E.WI 


LH 


| $ 
à È k 
si 


plus cher que la demande du brevet véritable 
seul, mais elle pese des avantages. , 

1° Elle évite les frais entiers de dépôt de 
brevet d'utilité ; + 

20 Elle donne comme point de départ au 
brevet d'utilité, la date du dépôt de la de- 
mande du brevet principal, dans le cas où 
ce dernier scrait refusé, 

Si l’on demande le brevet d'utilité à la 
suite du rejet du brevet principal, les frais 
seront beaucoup élevés, De plus, la date de 
départ du brevet d'utilité n'aura lieu que du 
jour où on en fait la demande, ce qui présente 
un inconvénient grave au point vue des 


“antériorités.  WWprss, Ing.-Conseil E. C. P. 
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de quelle façon ils devaient procéder 

pour réussir la construction d'un lavoir. 
Nous avons pensé qu'un lavoir en béton armé 
était certainement l'un des plus faciles à faire 
et, en même temps, l’un des plus durables et 
des plus commodes. 

AU faudra d'abord se procurer quelques 
Planches. Du bois de caisse est parfaitement 
suflisant pour cet usage. Avec ces planches, on 
construira deux coffrages, en assemblant les 
planches à l’aide de clous ; Fun aura 1 mètre 


D: nombreux lecteurs nous ont demandé 


- de longueur sur © m. 50 sur 0 m. 40 et sera 


construit de telle façon qu'il sera prolongé par 
un plan incliné. L'autre mesurera O0 m. 90 
sur O0 m. 40 sur 0 m. 35. Lés cotes de ces cof- 


uffisant, destiné à la vidange, sera 
au milieu, soit de côté, sur le fond 
coffrage qu'il traversera, suivant les disposi- 


| tionsde droïtdans lequel sera placé lelavoir. 
_. Ce tube, d’écoulem 


sera suflisamment 


qui va en s’amincissant, Cette 
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LA MAGONNERIE 


CONSTRUISEZ VOUS-MÊME 
CE LAVOIR EN CIMENT ARMÉ 


mélange de 1 partie de ciment pour 2 parties 
de sable-et 3 parties de pierraille, (Ces parties 
étant prises en volume et non en poids.) 
On mélange d’abord les différents matériaux 
à see, et l’on ajoute l’eau par petites quantités. 
En effet, il est inutile que le 
mélange soit par trop fluide. 
Il est bon de damer le béton 
pour en finir sa préparation, 
et pour que le mélange soit 
bien homogène. 
L'opération se fera en deux 
phases : 
Une couche de béton sera 
d'abord coulée au fond du 
grand coffrage, muni, au préa- 
lable, de l’armature, Cette 
couche atteindra une épais- 
seur de 5 millimètres. Ceci 
fait, on introduira dans le 
grand, le petit coffrage. Si la 
prémière couche a été conve- 
nablement coulée, le bordsupé- 
rieur de ce dernier doit affleu- 
rer au bord du premier cof- 
frage. Le béton est alors coulé 
dans l'intervalle existant entre 
les deux coffrages et entre 
lesquels doit se trouver Par- 
mature qui, d’autre part, ne 


— doit pas les dépasser. La partie 


inclinée est également cou- 
verté d’une couche de béton 


couche doit avoir une hau- 


_ teur de 7 centimètres environ 


au début et de 4 centimètres 
environ vers lextérieur. On 


cela, une semaine environ. Après quoi, on 
démoule, en enlevant les coffrages, e'est- 
à-dire en détachant les planches (que lon 
n'aura pas clouées trop solidement) et il ne 
reste plus, pour que le lavoir soit terminé, 


des coffrages. 


, 


u'à appliquer un enduit de recouvrement. 
Pole mbéten faite avec du ciment 
sera appliquée à la truelle et également 
oin. Il est bien entendu que toutes les p 
ieures ;où intérieures du lavoir 




















Je fais tout 














ÉL'E CGURTORRE 


L'INSTALLATION DE SONNERIES ÉLECTRIQUES 


donnons la description de l’installa- 

tion de diverses sonneries électriques. 

Les PILES. — Les piles le plus couramment 
employées sont celles à vase poreux ; ce vase 
contient un mélange &e peroxyde de manga- 
nèse et de charbon de cornüe ou de la poudre 
de charbon de boïs ; dans ce mélange on 
enfonce une lame de charbon de cornue, muni 
à son extr<mité d’une borne destinée à rece- 
voir le fil conducteur. Ce vase est placé dans 
un récipient en verre contenant une solution 
de sel ammoniac (environ 200 grammes 
pour un litre d'eau) ; dans ee récipient on place 
également une tige de-zine qui reçoit à son 


À la demande de plusieurs lecteurs, nous 





Batterie = 
F1G. 1. — Sonnerie à un seul bouton d'appel, 
alimentée par piles. 


extrémité un fil qui sera réuni à la borne 
du charbon d’une seconde pile (deux piles 
sont nécessaires pour Falimentaton d’une 
sonnerie) ; ceci constitue une batterie. Les 
vases doivent être remplis aux, trois quarts 
par:la solution de sel ammoniac. Peu de temps 
après sa confection, une pile est en état de 
produire du courant. 

ALIMENTATION PAR TRANSFORMATEUR. — 
Lorsque l’on a une installation de lumière 
électrique, fonctionnant sur le courant al- 
ternatif, l'emploi de piles n’est plus néces- 
saire, celles:ci sont remi- 
placées avantageuserrent 
par un-petit transforma- 
teur de courant. Ce dernier 
sera branché sur le secteur 
en suivant les indications 
du schéma représenté par 
la figure 2. On aura som 
de mettre un coupe-cireuit 
entre le secteur et le pri- 
maire du transformateur. 
Le secondaire du transfor- 
mateur aura un pôle 
branché directement sur 
la sonnerie, alors que le 
deuxième pôle sera 
branché à une lame du 
bouton d'eppd l’autre 
lame allant à la deuxième 
borne de la sonnérie. 

L'utilisation des trans- 
formateurs ne nécessite 
aucun entretien et la con- 
sommation de courant est 
pratiquement nulle. 

BRANCHEMENT DE LA 
SOURCE DE COURANT SUR 


PE 9 Le 
ie dis Dar conducteurs Done 


exécuter les branchements sont L pape on; il tons, la Sonnerie fonctionne et, automatique- 
transformateur “TEF-SONOR”’ tout indiqué 

n des sonneries d'appartement (Voir l'article ci-dessus ) 
Le transformateur TEF - SONOR ” est en matière moulée d’un seul bloc 
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faut éviter de les croiser et de les faire passer 
sur des conduites ou autres pièces métalliques ; 
si l’on se trouve dans l’impossibilité d'éviter 
cet inconvénient, il faudrait isoler ces fils à 
l’aide d’une petite baguette de boïs ; ils sont, 
sur leur parcours, fixés au mur à l’aide de 
petits clous à crochet émaillés (ou cavaliers 
isolés). 





Fic. 2. 110 v. 
Sonnerie à deux boutons d'appel, 
alimentée sur secteur alternatif. 


Le bouton d'appel {B)} est composé de deux 
ressorts, qui se mettent en contact dès que 
l’on appuie sur le bouton. L'un de ces ressorts 
(1) est relié directement à la borne du char- 
bon de la pile {c) ; l’autre ressort (2) est relié à 
un pôle de la sonnerie (S1) ;ledeuxième pôlede 
la sonnerie {S2) est-relié au zine de la pile f2). 

Si les fils conducteurs doivent être exposés 
à l'humidité, il faudra avoir soin de les prendre 
sous une gaine de plomb. 

SONNERIE AVEC TABLEAU INDICATEUR ET 
TROIS BOUTONS D'APPEL. — Ce tableau permet 





Batterie 


Ju. 3. — Sonnerie avec tableau indicateur à trois boutons 


d'appel, alimentée par piles. 


52 se rendre compte de quel bouton vient 
appel. Lorsqu'on appuie sur l’un des bou- 


avenué au Bois-de- 


mai [3 


Les isolants employés en électricité 


POUR TRAVAILLER LA BAKÉLITE 


A substance appelée bakélite, très iso- 
| lante, est une résine chimique. Il est 
L assez difficile de la travailler, surtout 
s'il s’agit de percer des trous dans des plaques 
de peu d'épaisseur. 

HN vaut mieux poinçonner la plaque, mais, 
pour cela, il faut un emporte-pièce en acier 
de constitution assez particulière. 

Le poinçon rond en acier est préparé avec 
une «entaille en V, sorte d’échancrure que 
lon pratique au tiers-point. 

La plaque de bakélite à poinçonner est 
posée sur une pièce de bois tendre de manière 
qu’elle soit suffisamment élastique et qu’elle 
absorbe lés chocs. 


fntaille : 


Voici l'aspect du poinçon dont 
on se seré pour percer la ba- 
kélite. Cet emporte-pièce est 
fabriqué avec de l'acier rond 
et est muni d’une entaille en 
V, pratiquée au tiers-paint. 





Bien entendu, on aura autant de poinçons 
qu'il le faudra suivant le diamètre du trou 
que l'on veut percer. 

De la même manière, il sera possible de 
poinçonner des plaques d’aluminium. 
est toujours assez délicat, avec du métal de 
ce genre, de percer des trous à la mèche, dans 
des plaques de si petite épaisseur. 





Pour éviter les étincelles aux contacis 
des sonneries alimentées sur le secteur 


Quand une sonnerie est alimentée sur le 
secteur, il peut se produire des étineelles aux 
contacts, qui, par suite, seraient détériorés. 
Afin d'éviter cet inconvénient, on branehera 
entre les bornes de contact du trembleur, une 
petite résistance en graphite, ou même un 
simple morceau de crayon taillé en pointe à 
.ses deux extrémités et relié à ces mêmes 
bornes, ou mieux un condensateur de 0,5 à 
1 microfarad. M. B. 
EE EENEAREEREMNAMNNENREUET 
ment, le tableau met en évidence le chiffre 
correspondant au bouton d'appel. Chaque 
chiffre du tableau est commandé par un 
électro-aimant qui est réuni à l’un des ressorts 
de chaque bouton: le second ressort du 
bouton d’appel est relié à un pôle de la batte- 
rie d'alimentation. Le fait d'appuyer sur le 
bouton met en contact les deux ressorts, ce 
qui provoque la mise en activité de l'électro- 
aimant. La figure 2 représente clairement les 
branchements à exécuter pour lutilisation 
du tableau indicateur. 

Les branchements sur la sonnerie se font 
de la même façon que pour la sonnerie à un 
seul appel décrite ci-dessus. M. B. 
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_ la plaque de fer et est rivée ; C, La poîmte est 





MBREUX sont les lecteurs qui nous ont 

NN sem comment il fallait s’y prendre 
pour réparer soi-même des chaussures, 

en particulier la façon d'effectuer des resse- 
me et la pose des talons, ce qui ramène 
le coût de ces réparations à quelques francs. 
Nous nous bornerons, pour aujourd'hui, à 
examiner la réparation la plus facile, c'est- 
à-dire la pose d’un patin. A fin que ces quelques 
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 Aem : Cuir; c : Plaque de fer. - 
À. La pointe a ; B. Elle est aplatie sur 


ct se lord. 


COMMENT S'EFFECTUE LA POSE D'UN PATIN 


chrome. La fabrication en est plus rapide et 
plus économique. 

Nous pouvons dire que le tannage au chrome 
donne actuellement des meilleurs résultats au 
point de vue qualité, imperméabilité-et usage, 
tout en étant à un prix moins élevé que le cuir 
jaune ordinaire. Certains cuirs chromés sont 
même préparés spécialement et n'ont pas 
besoin d'être trempés ni battus. Ils sont passés 
dans une solution spéciale qui leur donne une 
grande résistance à l'usure et une imperméa- 
bilité absolue. 


Les diverses parties d’une chaussure. 


Une chaussure se compose de : 

1° La tige ; 20 La semelle ; 3° Le talon. 

La semelle comprend elle-même quatre 
parties bien distinctes : 

a) La première ; 

b} Le remplissage ou garnissage ; 

©) La trépointe ; < 

d) La semelle proprement dite. 

La première sert de base à la chaussure: elle 
tient la tige et la semelle extérieure par l’inter- 
médiaire de la trépointe. ‘ 

Il se fait deux genres de ressemelages : le 
ressemelage cloué et le ressemelage cousu. 

- On peut pratiquer simplement la pose d’un 
patin par-dessus la semelle usagée. C’est cette 


ni trop courtes, afin qu'elles puissent venir se 
river légèrement sur le métal du pied. 

Il ne nous reste plus maintenant que la 
finition à faire, c’est-à-dire le polissage et le 
déformage, On lime soigneusement le patin sur 
le pourtour, a fin que les deux semelles viennent 





affleurer sur les bords ; on passe ensuite de la 
cire sur le champ de la semelle. 


La pose des talons. 


On enlève les deux premières feuilles de euir 


s 2 de . * première opération que nous allons examiner. ri soht Bénstal + end és 
" xplications ‘soient intelligibles pour tous, LE RE En CRE | 
- ones d le ériel RTE et La pose des patins. era Dés tenaille.. On en nc ee É 
. aminerons le ma nécessaire, jusqu’à ce que l'on trouve Ë 
re. la constitution d’une chaussure. 3 Sans jee HS state, on pose le morceau de cuir er 2e tnetée = 
A ne . essus Ic patin préparé préalablement. Aïnsi que pour la semelle clouée, on cou F. 
cer Le choix des outils. -La première opération consiste à parer ce à la pince les chevilles qui dépassent. Il 4: 


e SA D'abord une enclume spéciale que vous trou- 
_ verez dans tous les bazars. Cet outil, à trois 





branches, de profils différents, permettra de 





patin, c’est-à-dire à couper en sifliet le bord 
qui doit venir se confondre avec la cambrüre 


- de la chaussure. TELE 


quelquefois utile de poser: des redresses sur le 
© | 
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pour arriver à un nouveau plan. 
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LUMIÈRE AU MAGNÉSIUM ET. 
SARDINES A L’HUILE 


OUVENT le photographe à besoin de tra- 
vailler le soir ou dans un endroit peu 
éclairé. Un éclair au magnésium s'impose. 
Or, on a inventé bien des lampes pour 
ce système d'éclairage, quand il y en a une 
toute faite et à la portée de tous. 
Elle consiste tout simplement en une boîte 
de sardines à l’huile, vide de poissons. 
Il faut la choisir petite, de longueur ordi- 
naire, mais extrêmement étroite (fig. A). 
Elle devra être très propre, ce à quoi nous 





Fc. À. — La boîte. 
FrG. B. — La lampe est utilisée. 


arriverons en la nettoyant avec un peu d'’es- 
sence minérale, et un morceau d’ouate. 

Pour l'emploi, vous allez être émerveillés 
de la simplicité, D'abord, rien à faire comme 
transformations ; prenez-la telle qu’elle est. 

Dans l’un des deux côtés étroîts, placez une 
pincée de poudre de magnésium et tenez la 
boîte horizontalement. 

Lorsque vous désirez un éclair, grattez une 
allumette tison, et placez-la, enflammée, dans 
le côté opposé à la poudre. Au moment précis 
où la lumière est désirée, basculez la boîte à 
sardines de façon à ce que la/poudre glisse 
sur la flamme ; le magnésium brûle (fig. B). 

Il faut, naturellement, faire attention à ne 
pas se brûler la main, mais nous avons, nous- 
même, opéré de cette façon, depuis bien des 
années, sans avoir aucun ennui, 

Toutefois, nous pouvons aujourd’hui l’in- 
diquer aux lecteurs de Je fais tout parce 


- que nous l’avons perfectionné. Voici comment. 


Ayant désiré un écran pour refléter plus 
fortement la lumière, nous avons cloué la 
boîte dans le bas d’un carton blanc mesurant 
20-120 centimètres, lequel était monté sur un 


| - “morceau de bois de 4 centimètres sur 10 de 


largeur et de 3 d'épaisseur. Ainsi préparée, 
- notre appareil renvoie fort bien l'éclairage au 
magnésiurn ; la flamme ne risque pas d’aveugler 
les yeux de l'opérateur et le manche empêche 
complétement le danger de brûler les doigts. 
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FAITES VOTRE RÉVÉLATEUR VOUS-MÊME 


sionnels qui achètent leurs baïns tout 

faits ? Il doit y en avoir encore quelques- 
uns, car ceux-ci trouvent de la difficulté à se 
servir de papier à images latentes, c’est-à- 
dire du papier au bromure qui se développe 
comme les plaques. 

Car en photographie, où il existe des bains 
de toutes les sortes et pour beaucoup d’emploi, 
e’est le bain révélateur qui est le plus important. 

Les marchands de produits photographiques 
vendent les bains en petites quantités; on a 
pourtant avantage à se munir d’un litre de 
révélateur à formule concentrée, On diluera 
le liquide suivant les besoins. Voici la meilleure 
formule de révélateur pour papiers : 


JE encore des photographes profes- 


Eau q.s.p..... DD eaniere ie 1.000 cc. 
4 (Ee) SOON stereo aire 1 gr. 05 
Sulfite de soude cristal....... A5 gr. 
Hydroquinone ............... -6 gr. 
Carbonate de soude cristal... 80 gr. 
Bromureià 10%: +. 760% l'ec. 


Nous avons essayé des masses d’autres 
révélateurs, y compris l’iconyl, dont on dit 
pourtant beaucoup de bien-et que l'on nomme 
«révélateur universel»; nous avons dû revenir 
au métol-hydroquinone et aux proportions 
indiquées ci-dessus, C’est ce qui nous a donné 
le meïlleur résultat. 


Æ %# 


Mais il faut savoir fabriquer son bain. 

D'abord utilisons de eau qui a bouilli. 

Prenons un flacon très propre. Une des 
meilleures façons de l’approprier est d'y intro- 
duire des fragments de papier de journal en 
assez grande quantité. On y met ensuite de 


l’eau tiède pour le remplir à demi, et on : 


secoue fortement. Le papier arrive à former 
une pâte, qui essuie toutes les impuretés. 

Emplir d’eau pour vider, et ceci plusieurs 
fois. x 

Les sels doivent être dissous, les uns après 
les autres, dans l’ordre qui est indiqué ; e’est 
chimiquement très important. 

Après l’avoir pesé sur un papier blanc, on 
fera descendre le premier sel dans le flacon vide. 

Pour cela, on aura eu soin de choisir un 
goulot assez large, et on fera glisser le produit 
en inclinant le papier, que l'on aura plié 
de façon à faire une rainure allant vers le col 
du flacon, On mettra par-dessus une petite 
quantité d'eau tiède, on bouchera et on agi- 
tera la bouteille, jusqu'à temps que la dissolu- 
tion soite faite complètement. 

Ainsi sera fait pour chaque por On 
complétera la quantité d’eau après. 

Quand le liquide est reposé, il est bon de 
filtrer. 

CRE 


Vous avez donc sous la main une’ solution 


concentrée, et vous avez collé sur la bouteille 


une étiquette bien lisible. 


Mais il faut bien vous garder de vous en 
servir et de remettre dans le flacon la partie 
déjà utilisée. Non, la solution de réserve doit 
rester elle que vous l'avez faite. 

Pour l'emploi, vous en prenez autant que 
vous en aurez besoin (30 cc. environ pour 
développer un papier 9 X 12) et vous mettrez 
cela dans un petit flacon spécial. , 

Comme le vide du flacon de réserve nuirait 





à la conservation du produit type, il faudra 

remplacer l'air par des billes de verre, que Fon 

trouve, pour cet emploi, dans le commerce. 
+++ 


Mais la solution concentrée ne s'emploie 
pas toujours telle qu'elle est. 

La formule qui est donnée vous fera un 
positif dur. Vous pourrez même l'avoir plus 
dur encore, en mettant quelques gouttes de 
solution de bromure à 10 9%. 

Si vous voulez avoir une image douce, il 
faudra, au contraire, diluer d'un ou deux 
volumes d’eau. 

Vous pourrez, avec ce moyen, avoir des tons 
chauds ou des tons noirs. 

Avec la solution concentrée, vous aurez : 

Du noir avec $ volumes d° ; 

Du sépia avec 25 volumes d’eau ; 

Du rouge avec 45 volumes d’eau. 

Mais il faut encore observer que le papier 
doit être exposé à la lumière (quand ilest dans 


le châssis derrière le | d'autant plus 
longuement que le bain sera dilué. 
Les solutions ainsi préparées peuvent s’user ; 


vous avez toujours la ressource de leur redon- 
ner de la vigueur, de temps à autre, avec un 
peu de tohiièe de réserve. 
Et vos résultats seront toujours Dave ds 
g ARN. 


CL 


POUR ÉVITER LE DÉCOLLEMENT DE LA GÉLATINE 





ajoute 100 centimètres cubes par litre au bain 

de fixage, après dissolution parfaite de l'hypo- 

sulfite, Voici une bonne formule de bain de 
Pau Le conne avpapesexs 500 ce, 
Hyposulfite de soudeé.,....., 100 or. 
Bisulfite de soude liquide ..,.. 25 ce. 


Pi pe bantfté d-paut but d'actdifier le_ bad 
et de retarder son altération, ‘M B._ 
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Je fais tout 








Des Primes gratuites à n0S Abonnés 


MM. les Souscripteurs d’un abonnement d’'UN AN à Je fais tout 


ont droit gratuitement à l’une des quatre primes suivantes: 


Ou bien : 
: Un modeleur, 
? 25 francs. 
% Cet outil se compose d’un manche en 
! hêtre d’une forme spéciale, terminé par 
1 une crosse. Une chape porte-lame est 
; montée à l’autre extrémité du manche. 
ë L'inclinaison de la chape, et par consé- 
$ quent de la lame qu’elle porte, est va- 
riable, et permet le rabotage de pièces 
cintrées. 
Le « MoDELEUR » remplace le vas- 
- tringue, la plane et le rabot cintré, et 


d’une valeur de 


permet la réalisation des meubles les 
plus difficiles. 

Le fer de cet outil se place facilement 
; - dans la chape, et un coin en fer enfoncé 
Pr: d’un coup de marteau l’y maintient. 

- : La largeur de la lame est de 30 m/m, 
{ ‘son épaisseur de 2 m/m. 

Le « MopELEUR » est fourni muni de 
sa lame. 

Des fers spéciaux. permettant l’exé- 
cution des moulures, rainures, l’incrus- 
tation, la marquüeterie, peuvent être 
fournis à part. 


VOD AV ST 





4 É (A été décrit dans le n° 100 de Je fais tout. 
Ou bien : 

Un double mètre en ruban 
NE dacier inoxydable, flexible et incas- 
| sable, d’une yaleur de 25 francs, garanti 
7 et poinçonné. 
4 Ce double mètre se roule dans une petite 
RE. boîte cylindrique qui permet de le porter dans 


son gousset. Par un système très . 
simple, en prenant les anses qui 
surmontent la boîte entre le 
pouce etle médius,et en pres- 
sant sur le bouton central, 

après avoir dégagé l'extré- 
mité du mètre, celui-ci 
se déroule rapidement 
hors de la boîte 
et jaillit en 
avant, sous 
forme d’un ru- 
ban rigide. 

















t être plié, roulé dans tous les . 
permet de mesurer non nr - 
ae plafond en le te 
in Rbbnféonne d’une bouteille à 


d Li roulant autour, etc. 
* Pour ue. re di la 

























#3 Je les outils € 


boîte, il sut 





Ou bien : 
Uneblague àtabac, 
à fermeture Eclair, en cuir 
doublé caoutchouc, fabri- 
cation garantie, dimen- 
sions : 13 X 10 centimètres. 

Cette prime se fait en 
deux modèles, que nous 
pouvons fournir au choix, 
suivant indication de 
l’abonné : 

1) Blague ‘€ FERMVIT- 
Éczair * en vachette ve- 
lours, jolie blague très 
souple, et très agréable à 
porter dans la poche; 

2) Blague “ FERMVIT- 
Éczatr ” en mouton box, 
cuir uni, d’un bel aspect. 


ÈS 
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Nous prions instamment MM. les nouveaux souscripteurs d’un abon- 
nement d’un an à “ JE FAIS TOUT ” de vouloir bien SPÉCIFIER EXAC- 
TEMENT la prime qu’ils désirent recevoir, en même temps qu’ils nous 
font parvenir le montant de leur abonnement. 

Cela nous permet de donner satisfaction à nos abonnés au plus tôt, 
leur évitera toute réclamation, et nous évitera des recherehes et de 


longues vérifications. 


z ë £ tuelil La 
NOTEZ BIEN %: peuvent avoir d'effet retrospectif; 


c’est- 


à-dire qu’un abonnement souscrit il y a un mois ne donne 


droit qu’aux primes annoncées ël y a un mois. It est rappelé en 
outre que les différentes primes qui ont été données autrefois 
et qui ne sont plus mentionnées ne peuvent plus être fournies. 








Ou bien : 

Une trousse 
porte-outils 
l’Idéal, d’une 
valeur de 25 frs, 
en acier fin, de 
Saint-Etienne. 

Vous avez sou- 
ventregretté de ne 
pas: avoir sous la 
main une trousse 
d'outils ecom-. 
plète, pratique, des 
peu encombrante. Cette trousse, nous 
l'avons cherchée pour vous, et nous 
l'avons trouvée. 

Elle se éompose d’un porte-outils 
universel. muni d’un mandrin, monté 
sur le manche ; ee manche est ereux et 
contient les divers outils. Son ouverture 
filetée permet de la fermer par un culot 


: également fileté. Le volume très réduit 


de l’ensemble en fait une trousse par- 

faite, pour la maison l'automobile ou 

lR Ihoto.: FN. 

elle contient : 
Vrille de 5m 

2. : Tournevis robe à RRRRE 


Lo 
œ 

° Nha Fe : 
RTE a 





La trousse“ IDÉAL” 
et les divers outils 
qu’elle rPReE 





5. Porte-alène 
et alène pour cor- 
donnerie ou bour- 
rellerie ; 2 


6. Coupe-verre : 


à molette vissée, 
extra-dure et dé- 
montable ; - 
_ (Ces outils sont 
en acier fin dé 
première qualité.) 
7. Fer à souder 
pour tous genres 
‘de soudures; 


8. Bâton de 
soudure spéciale. ; 


Là on pue Ta ue out 22 


















